
Barbentane, la restanque de Marius 

 

Dans mon jeune ©ge, lointain maintenant, sous l'autorit® de l'abb® Henri Linsolas 

(1911-1990), nous arpentions la Montagnette en long et en large pendant les mois 

d'®t®, mais aussi lors de nos petites libert®s scolaires. Avec notre plaisant cur® de 

l'®poque, nous ®tions ¨ la recherche du camp militaire que le g®n®ral romain Caius 

Marius (-157,-86) aurait ®tabli, il en ®tait persuad®, aux Espid¯gles. Il faut dire qu'il 

®tait tr¯s influenc® par ses lectures et avait de tr¯s solides connaissances historique(1). 

Les Espid¯gles, c'est le grand 

plateau apr¯s le cimeti¯re, sur le 

versant est de la Montagnette, il 

est souvent dit 'de Beauregard' 

par certains historiens fran­ais. 

Hormis la culture de la vigne et 

des oliviers, il a surtout servi de 

plateforme militaire pour 

l'artillerie de DCA allemande 

pendant sa pr®sence ¨ 

Barbentane entre 1943 et 1945. 

Sur cette terrasse, je peux vous garantir, que nous avons creus®, d®terr® puis 

r®enterr® quelques pierres lev®es pour voir, si par hasard, elles ne portaient pas des 

traces de roues propres aux voies romaines. Tous ces efforts en vain. Pas tout ¨ fait 

quand m°me, car je n'ai pas oubli® l'objectif principal de ces p®riodes o½ nous nous 

transformions le temps des vacances en arch®ologues. De vrais Indiana Jones, le 

chapeau et le fouet en moins. 

Par un tr¯s long cheminement intellectuel et un ®largissement s®rieux de mes 

connaissances, je peux maintenant proposer une r®ponse ¨ cette interrogation. S'il 

regarde mes conclusions, notre ancien cur® serait un peu d®­u car, je ne pense pas 

qu'un camp romain ait ®t® construit aux Espid¯gles. Surtout pas un cantonnement du 

style Babaorum et autres constructions en 'rum', maintenant si c®l¯bres gr©ce aux 

(1) En effet, selon Camille Jullian dans son "Histoire de la Gaule", l'arm®e de Marius comptait 

32 000 hommes. Michel Clerc dans son livre "La bataille d'Aix", soutient que le plateau de 

Beauregard, ¨ l'est de Barbentane, offrait une admirable assise ¨ un camp romain car il ®tait ¨ 

l'abri des plus fortes attaques. 

 

Des pierres lev®es au chemin des Espid¯gles 
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albums d'Ast®rix. Toutefois, j'en suis persuad®, notre ®rudit cur® partagerait tout de 

m°me mes d®couvertes. Bien que pas si facile ¨ comprendre, je vais essayer de vous 

expliquer pourquoi nous ne pouvions rien trouver de probant sur le plateau cit®. 

 

Le mur de la Montagnette 

Depuis longtemps, en fait depuis 

que je le connais et ce n'est pas 

d'hier, je me demandais pour 

quelles raisons des individus 

avaient construit un mur dans la 

Montagnette. Cet ouvrage de 

belle facture, connu de tous ceux 

qui fr®quentent notre colline, 

long de pr¯s d'une centaine de 

m¯tres, sans °tre de type 

hercul®en est quand m°me b©ti 

avec de tr¯s grosses pierres. Certains historiens de profession ¨ qui je l'ai montr®, en 

sont rest®s pantois, eux aussi, sans donner une quelconque r®ponse ¨ mes 

interrogations. 

Comme toujours dans ce genre d'exercice, pour en comprendre le sens, il faut 

trouver une bonne logique ¨ la chose. Comme je ne connais aucune personne qui fait 

un gros travail uniquement pour 

le plaisir, il faut trouver pourquoi 

des personnes ont pris la peine 

de tailler des pierres, de les 

charrier et de les monter sur une 

bonne hauteur ! Maintenant, je 

pense pouvoir apporter une 

r®ponse plausible. Je ne sais pas 

si elle est exacte, mais c'est au 

moins une explication logique, 

du moins ¨ mes yeux. 

 

 

Le mur dans la Montagnette 

 

Autre vision du mur dans la Montagnette 
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La croix de Calamagne 

Cette croix est situ®e aux abords du quartier du 

m°me nom, proche de celui de l'£tang dans la 

plaine de la Montagnette. C'est en cherchant 

l'origine de ce nom et en la compl®tant avec 

quelques autres constatations que les faits m'ont 

paru ®vidents. Dans son livre, S®bastien 

Fontaine (1814-1870) la cite sous le nom de 

croix de Callamagne ce qui voudrait dire qu'¨ 

son ®poque, vers 1850, on pronon­ait toujours 

le nom de cette ®l®vation sous sa forme occitane 

comme calhamagne (prononcez caillaé). Ren® 

Jarno et Henri Linsolas dans leur livre 

l'®crivent avec un seul "l". Ils nous disent que ce 

nom vient sans doute de 'caladage' (pavage, 

pavement) et de 'magne' synonyme de 'grand'. 

Ils ®crivent aussi que "La voie romaine d'Arles ¨ 

Avignon (voie Agrippa) traversait la Montagnette, en effet d'une part, on en voyait 

encore des restes il y a quelques ann®es, non loin de la voie ferr®e c¹t® Saint-Michel 

de Frigolet et d'autre part, au nord-ouest du mas de Madame, il existe dans le 

rocher, des orni¯res de voie antique. Il est probable que cette voie suivait le chemin 

du mas de Madame, longeait le quartier de Calamagne, pour aboutir ensuite pr¯s de 

Bellinto, sur les bords de la Durance. Calamagne pourrait donc signifier 'grande 

route pav®e' (les voies romaines ®taient pav®es). Autre origine possible 'grand 

abri' ?" 

Il est ®vident que 'calas' encore 

plus sous sa forme occitane 

'calhac' signifie caillou, galet et 

que 'magne' veut bien dire grand. 

Une traduction plus moderne 

dirait 'gros galets' ou bien encore 

'grand pavage'. Tout cela semble 

bien attester que l¨ au moins, sur 

le chemin qui part de la croix de 

 

Croix de Calamagne 

 

Le chemin de Calamagne en direction de l'£tang 
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Chourlet vers le moulin de Bretoule la voie ®tait pav®e ¨ la romaine. C'est ®vident 

quand on sait que son prolongement vers Frigolet arrive bien aux traces de la voie 

romaine qui demeure ¨ cet endroit et dont le pont qui pr®c¯de s'appelle lui aussi 

'pont romain'. Cela fait beaucoup de 'romain' pour, somme toute, une sente qui ne 

d®bouche sur quasiment rien d'un c¹t® comme de l'autre. Et c'est justement ce 

morceau tronqu® qui nous a emp°ch®s jusqu'¨ maintenant de voir l'int®r°t de la 

chose. 

 

Les voies romaines de la Montagnette 

Je ne pense pas que la voie 

Agrippa ait un jour, m°me 

lointain, m°me sous une forme 

r®duite travers®e la Montagnette. 

D'une part, c'est sans logique et 

d'autre part elle a ®t® retrouv®e 

sous sa splendide forme 

originale dans la plaine 

gravesonnaise en 2015. Je veux 

bien croire ¨ la g®n®rosit® des 

romains, mais construire deux 

voies parall¯les c'est tr¯s fortement improbable. 

Par contre, des voies romaines, pav®es ou pas, plus r®duites, on en conna´t au moins 

deux avec certitude dans notre 

colline. La premi¯re passe 

derri¯re le mas de B®quier c¹t® 

ouest ; la deuxi¯me d®j¨ cit®e, au 

nord-ouest du mas de Madame. 

ê cela, il faut rajouter un pont 

effectivement romain entre le 

mas Livent ¨ Barbentane et le 

Colombier de Boulbon. Si les 

romains construisaient des voies 

et des ponts c'est pour circuler, 

 

 

Pont dit Pont Romain pr¯s la voie romaine 
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pas pour le plaisir de nous laisser 

des traces. Ce qui veut dire qu'ils 

avaient besoin d'aller de la 

Roque d'Acier o½ le Rh¹ne est 

ici plus ®troit, dans la 

Montagnette, mais aussi du haut 

de Barbentane vers l'abbaye. 

Donc, si on imagine deux trac®s 

fictifs, le point de jonction de ces 

deux voies est bien ¨ Frigolet. 

Jusqu'¨ maintenant, par 

simplicit®, j'imaginais et ®crivais bien volontiers que Frigolet ®tait ¨ l'origine une 

villa romaine. Un bel ensemble agricole comme les affectionnaient ces latins tout 

simplement. C'est beau intellectuellement mais ­a ne cadre pas avec les faits. 

 

Les plaines de la Montagnette 

Si on s'en tient ¨ l'histoire, dans 

un domaine romain, c'est l'auto 

suffisance qui est recherch®e 

avec un produit d'exportation 

pour assurer une source de 

revenus. On 'fabrique' tout sur 

place, seules quelques denr®es 

sont ®changeables et donc 

'export®es' comme le vin ou 

l'huile d'olive dont ils sont 

friands. Pour les Celtes, leurs 

principaux clients, le vin ®tait beaucoup plus recherch® que l'huile d'olive d'ailleurs 

dont ils ne savaient que faire. Or, ¨ Frigolet, malgr® l'®lixir du bon p¯re Gaucher qui 

est de fabrication tr¯s r®cente, pas de traces de vignes et encore moins d'oliviers. 

Possible quand m°me quelques vignes au mas de Madame, mais c'est juste pour leur 

autosuffisance. Les plaines bien plates de la Montagnette qui entourent l'abbaye, 

mais aussi au mas de Madame, d'autres encore pr¯s du mas de B®quier tout autant 

 

Pont effectivement romain entre Barbentane et Boulbon 

 

Plaine qui sert de parking ¨ l'abbaye de Frigolet 
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qu'aux Bouisses boulbonnaises, 

peuvent ¨ la limite °tre des 

champs de bl®, d'avoine ou 

d'orge, mais pas de quoi 

alimenter un trafic pour 

l'exportation. ê peine de quoi 

nourrir quelques personnes ¨ 

l'ann®e surtout avec les 

rendements de l'®poque qui 

n'®taient pas fameux. Tous ceux 

qui ont essay® de faire des 

c®r®ales dans la Montagnette n'ont pas fait fortune, loin s'en faut. L'id®al pour ces 

terres sans eau ou presque (sauf ¨ Frigolet), est la culture du chardon qui servait ¨ 

carder la laine. M°me la vigne, ¨ part au mas de Madame et encore le mill®sime n'est 

pas dans les annales des C¹tes-du-rh¹ne, n'a pas trouv® racine en ces lieux. Donc, au 

final, je veux bien une villa romaine, mais si c'est le cas, elle n'a pas besoin de deux 

voies, l'une au moins pav®e pr¯s de l'®tang, longue de pr¯s de 8 kilom¯tres au total 

pour y acc®der. Il faut trouver une autre explication. 

Alors, quand le moins ne marche 

pas, il faut essayer de voir plus 

grand et l¨, pour moi et dans 

cette perspective, ­a change tout. 

Regardons les choses de fa­on 

strat®gique. La Montagnette c'est 

quoi ? Fa­onn®e par l'histoire 

g®ologique, cet ancien haut-fond, 

est bord® par une 'haute' falaise 

o½ sont venus se cogner aux 

temps ant®diluviens le Rh¹ne au 

nord et la Durance ¨ l'est. Forc®ment, la pente est plus douce au sud et ¨ l'ouest, l¨ 

o½ finalement les eaux pouvaient plus facilement s'®couler. C'est l¨ aussi o½ les 

nombreux galets que charriait la Durance dans sa d®b©cle sont venus se poser. 

Finalement, la Montagnette en ces temps o½ les hommes n'avaient pas encore laiss® 

leurs empreintes, faisait office de 'ch©teau fort' sur au moins deux c¹t®s et les plus 

strat®giques en plus, celui des envahisseurs qui d®boulaient du nord ou de l'est. 

 

Plaine qui sert de parking ¨ l'abbaye de Frigolet 

 

Plaine qui sert de parking ¨ l'abbaye de Frigolet 
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Les Romains 

Si je fais un retour historique sur 

plus de deux milles ans, qui a 

besoin d'un 'ch©teau fort' naturel 

pour d®fendre son territoire ? A 

Barbentane ils ne sont pas 

nombreux et, ¨ part les Romains, 

et encore pendant une courte 

p®riode, je ne vois personne 

d'autre. 

En effet, ¨ l'issue des guerres dites Puniques (-264 ¨ -146), apr¯s l'®pop®e d'Hannibal 

Barca et de ses ®l®phants, Rome est ma´tre d'une partie de l'Afrique du Nord 

(Numidie) et de la c¹te est de l'Espagne, ancienne possession carthaginoise. Mais 

Rome ce n'est pas l'Italie d'aujourd'hui, loin s'en faut. Au nord du port de G°nes, ce 

sont toujours des Celtes qui sont install®s dans un territoire assez vaste que les 

Romains appellent la Gaule cisalpine par opposition ¨ la Gaule chevelue (grosso 

modo les Ĳ de la France actuelle). 

Par contre, au premier temps de la conqu°te romaine qui, chez nous, s'est d®roul®e 

tr¯s t¹t, plus d'un si¯cle avant notre ¯re, il est ®vident que tout obstacle naturel est 

strat®giquement important. D'autant plus que, dans les premiers temps de cette 

installation romaine plus moins ou moins pacifique, cette derni¯re est forc®ment 

fragile. Qui dit fragile dit de pr®voir de la d®fendre contre les convoitises et elles ne 

manquent jamais. 

Les Celtes sont depuis quelques 

si¯cles install®s sur quasiment 

toute l'Europe de l'ouest. Ils sont 

subdivis®s en plusieurs peuples 

qui gardent chacun leurs 

sp®cificit®s. On n'est m°me pas 

s¾r qu'ils aient une langue 

commune, vu qu'elle n'est pas 

®crite. Ce sont des agriculteurs et 

des ®leveurs hors pair, ils ont 

 

£volution des possessions romaines avant Jules C®sar 

 

Construction d'une route par des l®gionnaires romains 
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invent® la charrue, la faux et le 

tonneau. Ce sont surtout des 

gens tr¯s remuants et aussi tr¯s 

belliqueux. D®j¨, ils ont mis 

Rome ¨ sac en -390 avec ¨ leur 

t°te le redoutable Brennos(2) et 

c'est un souvenir cuisant pour les 

Romains, d'autant plus que les 

l®gendes noircissent encore plus 

cette d®faite. Or, les Celtes Salyens qui occupent notre Provence actuelle, ne cessent 

de harceler le port romain de Marseille. Alors, ¨ partir de  

-128, la puissance romaine commence ¨ repousser vers le 

nord ces voisins combatifs. Et surtout, gr©ce ¨ son port, ils 

s'installent durablement et s'®tendent autour de l'actuel 

Narbonne, dans ce qui deviendra la premi¯re province 

romaine en pays celte vers -118. Cette province, dite la 

Narbonnaise, tire son nom du fleuve Narb¹n avant qu'il ne 

s'appelle Aude(3). 

Les Salyens refoul®s se r®fugient chez les Allobroges, 

dans l'actuel Dauphin®. Mais une autre menace encore 

plus importante arrive. Les Cimbres (fraction de celtes 

germaniques) avec leur chef Boiorix, les Ambrons (celtes 

danois), associ®s aux Teutons (autres celtes germaniques) 

avec leur chef Teutobod et aux Tigurins (celtes suisses) 

(2) Brennos ou Brennus, ®tait le chef des S®nons, Celtes originaires de la r®gion de Sens, qui vers 

-400 ont envahi tout ce qui est maintenant la Suisse avec le nord de l'Italie et que les Romains 

nommaient la Gaule cisalpine. Belliqueux, ils marchent ensuite sur Rome et battent les l®gions 

romaines d®sorganis®es ¨ la bataille d'Allia le 18juillet -390. La ville de Rome est alors sans 

d®fense, une partie de ses habitants fuient vers le sud. Ceux qui restent s'enferment dans le 

Capitole. ê l'arriv®e des S®nons, des oies sacr®es, offrandes faites ¨ la d®esse Junon, donnent 

l'alerte. Cela n'a pas emp°ch® Brennos dont le cri de guerre rest® c®l¯bre est 'Malheur aux vaincus' 

et les siens de piller Rome sans faire de piti®. L'alerte des oies est rest®e c®l¯bre et le 18 juillet tout 

autant, puisque dans le calendrier romain il est not® comme un jour n®faste. 

(3) Le Narb¹n, comme pour beaucoup de cours d'eau, la syllabe pr®-indoeurop®enne 'ar' veut dire 

'eau qui coule'. Mais si les romains gardent ce nom d'origine pour leur province, ils transforment le 

nom du fleuve en Atax (en gaulois atacos signifie 'fougueux' ou 'tr¯s rapide'), qui deviendra Adice 

au Moyen-Ąge pour finir en Aude en langage moderne. 

 

Casque celte dat® de la p®riode de l'invasion 
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avec leur chef Divico 

descendent la vall®e du 

Rh¹ne. Ces peuples 

refoul®s de l'Europe 

centrale et qui 

marchent vers le sud 

apr¯s un long p®riple 

europ®en, ce ne sont 

pas moins de 200 000 

¨ 300 000 guerriers. Ils 

sont accompagn®s de 

leurs vieillards, de 

leurs femmes et de 

leurs enfants dans des 

chariots ¨ grandes roues. Si les Romains ne les connaissent pas encore, leur 

r®putation n'a pas eu besoin des r®seaux sociaux pour se faire entendre, ils sont sans 

piti®. C'est aussi une masse compacte qui, avantage, n'avance pas vite. 

Ces envahisseurs sont de redoutables guerriers. En -109 ils battent les l®gions du 

consul Marcus Junius Silanus en Gaule narbonnaise, en -107 les Tigurins d®font 

d'autres l®gions ¨ la bataille d'Agen. Le 6 octobre -105, ensemble et regroup®s, ils 

an®antissent totalement les l®gions romaines install®es ¨ Arausio (Orange). Dans 

cette derni¯re bataille, les 120 000 l®gionnaires sont sous les ordres de deux chefs 

qui se livrent, en plus, ¨ une 

guerre intestine : le proconsul 

Quintus Servilius Caepio et un 

homme politique Cnaeus 

Mallius Maximus. Ils affrontent 

au moins 200 000 guerriers 

celtes. Les l®gionnaires, mal 

command®s, leurs chefs sont de 

quasi amateurs, vont avoir des 

pertes ®normes, plus de 

84 000 morts ! C'est le double 

des pertes de Rome, pourtant pas 

n®gligeables, ¨ la bataille de 

 

D®placement imag® des tribus celtes avant Orange 

 

P®riple des envahisseurs celtes avant leur d®faite 
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Cannes en -216. Ce seront les 

plus grosses pertes humaines de 

l'empire. Forc®ment ­a laisse des 

traces dans les esprits et chez les 

militaires. Les Celtes ont des 

pertes beaucoup moindres, 

15 000 hommes tout au plus, 

mais ces pertes ne sont pas 

n®gligeables. C'est dire si chez 

les bellig®rants, le besoin de souffler un peu et de refaire leurs forces se fait sentir. 

 

La d®faite des envahisseurs 

Apr¯s cette bataille, au grand soulagement de Rome, une partie des envahisseurs se 

s®pare pour aller en Suisse. Ceux qui restent, pr¯s de 110 000 guerriers sous le 

commandement de Teutobod, se mettent en branle 

apr¯s 3 ans de repos pour se diriger vers la C¹te-

d'Azur. Ils seront finalement ®cras®s jusqu'au dernier 

par Marius dans la bataille dite d'Aquae Sextiae (Aix

-en-Provence) mais plus pr®cis®ment ¨ Pourri¯res 

dans le Var en -102 (on n'a pas la date exacte). Les 

autres seront d®faits par ce m°me g®n®ral un an apr¯s 

¨ la bataille de Verceil (nord de l'Italie, entre Turin et 

Milan) le 30 juillet -101. 

Avec ces deux victoires, remport®es haut-la-main et 

des pertes quasi insignifiantes pour les vainqueurs, 

Caius Marius va y gagner non seulement un si¯ge de 

Consul, mais aussi la c®l®brit®, la vraie. C'est une 

gloire qui va durer des si¯cles, puisqu'encore 

maintenant son nom se perp®tue en Provence. Il en 

est indubitablement un de ses symboles, m°me si ce 

nom, devenu pr®nom, sert souvent ¨ se moquer des Marseillais dans les gal®jades. 

C'est surtout un des rares pr®noms usuels qui ne puise pas son origine dans la 

tradition chr®tienne. 

 

 

Caius Marius (-157,-86)  
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ê Pourri¯res comme ¨ Verceil, les ®crits attestent que dans 

ces combats, en g®n®ral les femmes ne participent pas. Mais, 

devant le destin r®serv® aux vaincus, plut¹t que devenir des 

esclaves ¨ Rome car c'est un sort vraiment peu enviable, 

elles se suicident en masse en emportant leurs enfants dans 

cette trag®die. 

ê partir de cette date, c'est une paix relative au moins dans 

nos contr®es. Il faut attendre -58 pour qu'un autre g®n®ral 

romain Jules C®sar (-100, -44) se d®cide ¨ franchir le 

Rubicon, petit fleuve c¹tier italien, et avec ses redoutables 

arm®es envahissent d'abord la Gaule cisalpine et ensuite 

toute la Gaule chevelue avec le succ¯s que l'on sait. 

 

La strat®gie de Marius 

Ces rappels historiques pour 

vous dire que pendant pr¯s de 

3 ans, ce qui n'est pas rien, ¨ 

quelques kilom¯tres au nord de 

Barbentane ont s®journ® une 

masse ®norme de guerriers pr°ts 

¨ envahir la contr®e. Vers o½ ? ê 

l'ouest vers Narbonne, au sud 

vers Massilia ou vers l'est, vers 

l'Italie ? C'®tait un des probl¯mes 

qu'avait ¨ r®soudre le g®n®ral 

Marius. 

Il a une grande qualit®, c'est un 

militaire de formation, intelligent et dou® pour la strat®gie. Il a aussi une immense 

ambition, issu du peuple, il veut sa place comme consul ¨ Rome. Pour cela, il doit 

remporter une victoire ®crasante contres les envahisseurs. Alors, il est fortement 

probable qu'avant de d®cider o½ sera la prochaine bataille, il se doit de bien 

conna´tre les intentions de ses ennemis. Instruit par l'exp®rience et surtout par les 

 

M¯re celte allaitante 

 

L®gionnaires romains 
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d®faites romaines r®centes, il fait 

installer diff®rents camps non pas 

pour combattre, ni m°me pour 

r®sister, mais pour surveiller. En 

inf®riorit® num®rique constante, il 

ne peut les attaquer de front, il se 

ferait une nouvelle fois laminer. Il 

faut donc ruser et utiliser la 

tactique. Ce n'est que lorsque les 

Barbares se mettront en route 

dans un long cort¯ge que l¨ il 

pourra r®unir toutes ses forces et 

attendre le lieu favorable, une 

grande plaine par exemple, o½ il 

pourra les ®craser. Il pr®voit un 

mouvement 'en tenaille', action 

qui a si bien r®ussi ¨ l'adversaire 

carthaginois de Rome le g®n®ral 

Hannibal ̈  la bataille de Cannes 

(Pouilles, Italie) une centaine 

d'ann®es auparavant. Ce type de 

bataille est toujours ®tudi®e dans 

les ®coles militaires : un ventre 

mou qui se durcit petit ¨ petit avec des mouvements de flancs de tr¯s fortes 

puissances, comme dans une pince, d'o½ son nom. C'est aussi ce genre de 

manîuvres tactiques qui permettra ¨ Charles Martel d'®craser les troupes arabes ¨ 

Poitiers 850 ans plus tard. 

Dans ce cas, un camp romain quelque part dans la Montagnette est hautement 

cr®dible. Mais pour surveiller, on n'a pas besoin de 32 000 soldats comme le sugg¯re 

un historien, quelques hommes suffisent. Du coup pas besoin de construire en 'dur' 

comme trop souvent on l'imagine. Au contraire, plus le camp est 'l®ger' plus son 

d®mant¯lement est facile, nos campeurs actuels n'ont rien invent®. ê contrario, il 

faut un point haut et tr¯s d®gag® pour avoir une vision lointaine, un peu comme une 

tour, et c'est justement cela que Barbentane va offrir et je vais vous le d®montrer. 



Barbentane, la restanque de Marius page 13 sur 22 

Le gros de ses troupes, l'effectif 

de 6 l®gions, soit 

environ, des cavaliers et 

fantassins, devaient stationner 

quelque part le long du Rh¹ne 

entre Barbentane et la mer, bien 

¨ l'abri d'une attaque surprise des 

envahisseurs. Ces soldats 

devaient °tre toujours disponi-

bles pour un d®placement rapide 

vers l'est ou l'ouest selon la 

direction prise les hordes celtes. 

 

Les pierres lev®es 

Depuis des lustres les pierres 

lev®es qui bordent le chemin des 

Espid¯gles posent question. Mais 

si vous regardez bien, il y en a 

plein d'autres ailleurs. D®j¨, sur 

le chemin qui part de la croix de 

Chourlet et qui m¯ne ¨ 

Calamagne il en reste encore 

quelques-unes ; au hameau des 

Carri¯res l¨ ce sont des grosses 

pierres qui endiguent le 

Colombier ; il y avait encore des dizaines de pierres lev®es entre le croisement du 

chemin sous les Roches et le petit pont sur le Colombier avant qu'il ne bifurque ¨ 

90Á sur la gauche pour aller se diriger vers Castelmouisson(4). Ce sont justement ces 

pierres lev®es qui, associ®es aux voies romaines, m'ont donn® la solution. 

(4) Je suis furieux car, ¨ l'®poque il y a une vingtaine d'ann®es ¨ peine, on a retir® ces fameuses 

pierres lev®es ¨ cet endroit pour faire des travaux de curetage dans le Colombier. Je m'®tais 

inqui®t® de cette disparition, mais j'avais eu la promesse du maire Jean-Louis Ichartel qu'elles 

seraient remises en place apr¯s les travaux. Belles paroles, mais comme toujours pas suivies 

d'actes. (suite page suivante) 

 

Les pierres lev®es au chemin de Calamagne 

 

Pierres lev®es le long de la route des Carri¯res 
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La boue 

En effet, je crois que lôutilit® de 

ces pierres lev®es est de laisser 

lôeau sô®couler tout en retenant 

lôexc¯s de terre. ê qui, ¨ quoi 

pouvaient bien servir ces 

installations et pourquoi les avoir 

implant®es l¨ ? 

Nos romains qui campaient dans 

la Montagnette ®taient l¨ pour 

surveiller, pas pour combattre 

donc ils n'avaient pas besoin 

comme je l'ai dit d'un camp en dur, ceint de pieux en bois enfonc®s profond®ment 

dans le sol avec un foss® d®fensif. La Montagnette aurait d'ailleurs ®t® bien 

incapable de fournir le bois n®cessaire car compl¯tement pel®e ¨ l'®poque. Donc, 

quelques centaines de toiles de tente diss®min®es ici ou l¨, ®taient largement 

suffisantes. Non, le c¹t® d®fensif de ce ou ces camps ®tait tout bonnement les 

quelques kilom¯tres qui s®parent Frigolet de Barbentane d'un c¹t®, du Rh¹ne ¨ 

l'ouest et de Graveson ¨ l'est. 

Le sud pouvait rester d®garni car 

il ®tait d®j¨ romain et qu'aucun 

ennemi ne le mena­ait. Ne pas 

oublier que Marius, instruit par 

les d®faites pr®c®dentes et en 

inf®riorit® num®rique constante, 

ne comptait pas affronter les 

envahisseurs de front, c'®tait trop 

risqu®. 

(4 suite) Toutefois, elles n'ont pas ®t® perdues pour tout le monde. Qu'elle n'a pas ®t® ma surprise 

d'en voir resurgir derni¯rement, bien plant®es l¨-aussi, juste avant la mont®e du chemin de 

Vooulongue pour barrer un acc¯s aux terres qui sont situ®es ¨ l'ouest du ch©teau de Granrut. Au-

del¨ de cette "disparition" et encore une fois, c'est une partie de notre patrimoine, un bien commun 

¨ tous, et m°me de notre histoire l®gendaire, qui fiche le camp. D'autant plus que cette route, sans 

ses pierres lev®es a perdu quasiment tout son charme. Plus que du vol, c'est du vandalisme. 

 

Pierres lev®es formant un mur au hameau des Carri¯res 

 

Autres pierres lev®es en digue au hameau des Carri¯res 
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Dans ce cas il est ®vident que les 

l®gionnaires qui stationnaient l¨ 

devaient pouvoir se d®placer vite 

et toute en s®curit®. Or, quoi de 

plus paralysant qu'un chemin 

boueux ? M°me dans notre 

grande modernit®, les routes qui 

subissent des contraintes 

hivernales f®roces, puis printa-

ni¯res avec de fortes intemp®ries, 

m°me goudronn®es, se 

transforment vite en de profondes orni¯res o½ s'enlisent parfois de puissants 

tracteurs. C'est toujours vrai maintenant(5), encore plus sur des routes pav®es o½ l'on 

circule en sandales clout®es(6). D®j¨, humide, ce ne devait pas °tre facile, mais en 

plus avec de la boue, c'est impossible. Les romains connaissaient donc tr¯s bien le 

probl¯me. Et pourtant, il faut imp®rativement que ces voies soient s¾res en toute 

saison pour permettre le d®placement des sentinelles charg®es de la protection des 

camps. 

A ce sujet, les voies de circulation que les 

romains ont cr®®es dans la Montagnette, ne sont 

pas des "doubles voies" pour assurer un 

croisement ®ventuel. En effet, si les militaires 

ont besoin de circuler vite, en g®n®ral ils ne le 

font toujours que dans un sens. Soit, ils sont 

conqu®rants et vont gaillardement de l'avant, ou 

 

(5) Si les arm®es allemandes ont perdu la guerre devant Moscou en 1941 c'est ¨ cause de la boue 

qui, paralysant tous les transports et les engins motoris®s ¨ laisser aux Russes un temps de r®pit 

inesp®r®. Cela leur a permis de se r®organiser, de renforcer leur d®fense et de faire monter en ligne 

des troupes fra´ches venues de l'Oural sib®rien. 

(6) L'empire romain n'aurait pas ®t® si vaste sans les r®put®es sandales des l®gionnaires. Ces 

caligÞ ®taient tr¯s a®r®es de sorte quôelles r®duisaient la transpiration et emp°chaient ainsi la 

formation dôampoules. De plus, leurs semelles ®taient renforc®es par des clous qui assuraient 

stabilit® et long®vit®. Elles permettaient aux soldats de parcourir de longues distances. Sans leurs 

sandales, les romains nôauraient jamais pu conqu®rir dôautres pays, y installer leur administration 

et b©tir un empire. On peut dire d'ailleurs et avec beaucoup d'¨ propos que c'®tait ¨ cette ®poque-l¨ 

un des nerfs de la guerre. 

 

Sandale de l®gionnaire 


